
mag

ORGANISATION NON GOUVERNEMENTALE
www.hamap-humanitaire.org

D é c e m b r e  2 0 2 4

Un monde en mutation
comment  
HAMAP-Humanitaire  
s’adapte aux  
bouleversements



3

Après une croissance rapide ces 
dernières années, nous avons choisi 
de centrer notre appui à l’international 
sur nos domaines d’expertise que 
sont, d’une part, l’Action contre 
les Mines et, d’autre part, l’Eau, 
l’Assainissement et l’Hygiène.

Notre stratégie est claire : multiplier 
les projets de renforcement des 
compétences locales, travailler dans 
la durée et prolonger notre action 
dans des domaines connexes comme 
l’agriculture ou encore l’inclusion de 
la jeunesse. Nous visons la formation 
de qualité et l’autonomisation des 
populations.

Nous avons soutenu plus 
de 500 000 personnes cette 
année. Et à quel prix ! 
Nous sommes face à des 
transformations sans précédent.  
Les conflits s’enflamment et les pays 
où nous intervenons deviennent 
des zones d’urgence. La baisse 

drastique de l’aide au développement 
annoncée en France (de l’ordre de 
30%) nous exhorte à diversifier nos 
financements, à travailler avec des 
soutiens étrangers. C’est en faisant 
évoluer nos modèles internes que 
nous pourrons aller vers encore plus 
d’efficacité, de créativité et d’agilité.

Comment garder le cap dans 
un contexte si chahuté ?
Le soutien des populations et des 
partenaires locaux est chaque jour 
notre motivation. Merci à vous chers 
partenaires financiers, bénévoles, 
salariés et membres de l’ONG qui 
nous permettez de relever ces défis 
au quotidien et de préserver notre 
enthousiasme !

Merci pour votre confiance !

Choisissons l’intelligence du cœur, 
soyons conscients et continuons 
d’œuvrer pour la paix,

Avec humanité,

Photo de page couverture :  
Reconstitution de la zone humide  
protégée de la Sebkha dans la commune  
de Solimon, en Tunisie. © AEDS

Chères amies et chers amis, 
HAMAP-Humanitaire fête ses 25 ans !

EDITO

Nous restons très confiants 
dans l’avenir, grâce à notre 
équipe très dynamique, grâce 
à nos soutiens publics et 
privés toujours aussi fidèles, 
grâce à nos bénévoles qui 
savent apporter à notre ONG 
HAMAP-Humanitaire les forces 
nécessaires pour servir au 
mieux les populations les plus 
démunies. 
Joël KAIGRE, Fondateur et 
président d’honneur de l’ONG 
HAMAP-Humanitaire

HAMAP-Humanitaire consolide  
son action et accroît son 
impact. Je me réjouis de 
l’arrivée de nouveaux bénévoles 
et salariés pour participer  
à cette belle aventure.  
Le chemin est long, merci  
d’être à nos côtés pour 
davantage de respect, de 
dignité et d’humanité dans ce 
monde ! Très chaleureusement,
Martine GERNEZ, Présidente  
de l’ONG HAMAP-Humanitaire

Notre présence est réaffirmée 
afin de soutenir plus de 500 000 
personnes à travers 28 projets  
dans 17 pays du monde dont certains 
avec un contexte dégradé. 

Pour nous qui menons des projets de 
coopération avec certains de ces pays, 
l’heure des choix est aussi là. Faut-il 
rester en temps de guerre et le peut-on ? 
Si oui comment s’adapte-t-on face à 
l’urgence et quelles réponses apporter 
quand les crises extrêmes sont là ?

Jusque dans les années 2000, les 
organisations de solidarité s’étaient 
spécialisées soit dans l’urgence soit 
dans le développement et intervenaient 
sur des terrains différents. Il était 
relativement rare qu’un pays développé 
ou en développement se retrouve dans 
une situation d’urgence. Cela restait 
le fait des pays les plus vulnérables et 

instables. Les ONG intervenaient  
donc avec des géographies, des modes 
d’action, des financements et des 
temporalités différentes.

Après les années 2000, il est apparu que 
les crises dans les pays dits d’urgence 
pouvaient perdurer et cohabiter avec 
des périodes et formes de résiliences 
inédites, et cela a déjà posé quelques 
défis aux acteurs d’intervention sur les 
approches à choisir. La notion de Nexus 
Urgence Réhabilitation Développement 
a vu le jour. Puis dans ces dix dernières 
années, ce sont des pays habituellement 
stables, voire développés, qui se sont 
retrouvés dans des guerres que l’on 
croyait définitivement enterrées … ou 
encore aux prises avec des catastrophes 
naturelles d’une telle ampleur qu’ils ne 
peuvent y faire face seuls. Il a fallu que 
les acteurs du développement s’adaptent 
et répondent à ces nouvelles urgences.

HAMAP-Humanitaire s’est retrouvée 
ainsi confrontée à cette situation 
successivement en Haïti, au Burkina 
Faso, en Palestine, et tout dernièrement 
au Liban. Trois défis se posent alors :
// �Comment acquérir très rapidement 

l’expertise spécifique à une réponse 
d’urgence ?

// �Comment adapter nos projets, 
sachant que les modes de décision de 
nos bailleurs sont institutionnalisés et 
passent par une succession d’étapes 
un peu longues ?

// �Comment assurer la sécurité de nos 
équipes ?

Les articles suivants du Mag  
vous invitent avec nous dans le vif  
de nos actions et réflexions.

Chacun mesure ce que les trois dernières années ont signifié en termes de tensions dans le 
monde. Après le Sahel et l’Ukraine, le basculement fin 2023 du proche Orient dans la guerre 
entraîne désormais la plupart des pays dans de nouveaux choix politiques et militaires.
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LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT  
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Nos partenaires locaux sont ainsi 
confrontés à l’impossibilité d’augmenter 
leurs ressources autonomes en 
eau, limitant les efforts communs à 
l’amélioration de la distribution de l’eau 
– vendue par Israël aux Palestiniens – 
et à agir sur la non-perdition de 
ces dernières. Cette situation a été 
exacerbée par la guerre : les conditions 
de sécurité instables, les checkpoints 
omniprésents et la confiscation de 
matériel ralentissent nos interventions.

Accès à l’eau à Jalbun, 
une mission freinée  
par la guerre

Depuis 2020, le département de l’Aude, 
l’agence de l’eau Rhône Méditerranée 
Corse, le ministère de l’Europe et 
des Affaires étrangères et HAMAP-
Humanitaire travaillent aux côtés de 
la municipalité de Jalbun, un village 
de 3 300 habitants isolé au nord de la 
Cisjordanie par le mur de séparation et 
des zones militaires israéliennes.  
Ici, la situation hydrique est dramatique, 
notamment à cause de l’annexion des 
principales sources d’eau par Israël.  
La guerre a étouffé encore un peu plus 
ce village.

Hani, partenaire d’HAMAP-
Humanitaire sur place raconte : “Le 
conflit a considérablement détérioré 
l’approvisionnement en eau. Les 
infrastructures hydrauliques ont été 
endommagées par les bombardements, 
entraînant des pénuries fréquentes. [...] 
L’eau est transportée dans des camions 
qui ne respectent pas les normes 

sanitaires : elle est exposée à la pollution 
pendant le transport et même lors de 
son stockage dans des citernes non-
saines. Les habitants souffrent de cette 
dégradation de la qualité de l’eau, qui 
entraîne de nombreux problèmes de 
santé, surtout chez les enfants.”

Avant la guerre, la construction d’un 
château d’eau et d’un réseau était en 
cours par l’Autorité palestinienne et 
permettait d’envisager le raccordement 
de 100% du village. Notre action 
consistait en la mise en œuvre d’un 
service public de l’eau et d’échanges de 
compétences avec les acteurs locaux 
sur le plan institutionnel et technique.

Mais la guerre a tout bouleversé. 
Les travaux du château d’eau ont été 
brutalement interrompus et le projet 
a été suspendu avant même son 
aboutissement. L’entreprise en charge 
des travaux n’a pas pu continuer et,  
pire encore, le matériel a été 
réquisitionné par les autorités 
israéliennes. Malgré ces obstacles, les 
bailleurs ont su montrer une souplesse 
remarquable pour s’adapter et rester 
au côté des partenaires locaux. Il est 
envisagé de réorienter les efforts de 
la coopération vers l’achèvement de 
la construction du château d’eau et la 
pose des premiers tronçons de réseau 
pour répondre à l’urgence.

Beit Fajjar, un exemple 
de résilience

Depuis 2018, la Commune de Lescar 
(14 000 habitants) est accompagnée 
par plusieurs syndicats d’eau et 
d’assainissement de son territoire, la 
Région Nouvelle-Aquitaine, l’Agence de 
l’Eau Adour Garonne et le ministère de 
l’Europe et des Affaires étrangères et 
HAMAP-Humanitaire, pour améliorer 
l’accès à l’eau potable et renforcer les 
infrastructures locales. En Palestine, la 
Municipalité de Beit Fajjar, la Palestinian 
Water Authority, et le Consulat Général 
de France à Jérusalem sont nos 
principaux partenaires.

Dans les deux premières phases, nous 
avons élaboré un schéma directeur 
pour la ville et réalisé des travaux 
cruciaux, tels que la construction d’un 
réservoir de 100 m³, l’extension et la 
rénovation du réseau, et l’installation de 
pompes de surpression pour assurer 
une distribution suffisante. Plus de 
9 kilomètres de conduites ont été 
posées pour raccorder les habitations 
au réseau d’eau, et 600 compteurs d’eau 
individuels à gestion télémétrique ont 
été installés. Parallèlement, nous avons 
renforcé les compétences locales grâce 
à des échanges d’expérience avec les 
élus et agents de Beit Fajjar, incluant des 
visites en France.

Fortes de ces années de collaboration 
et malgré la dégradation du contexte 
géopolitique, nos actions se poursuivent 
avec une nouvelle phase en cours. Les 

travaux de rénovation et d’extension du 
réseau d’eau continuent. Le programme 
de renouvellement des compteurs 
d’eau se développe également, avec 
l’acquisition d’un parc de compteurs 
plus modernes. La régie de Beit 
Fajjar sera équipée d’un nouveau 
véhicule d’intervention, essentiel pour 
une réponse rapide aux urgences 
hydrauliques. Cette nouvelle phase ouvre 
un horizon plus large : l’assainissement. 
La ville ne disposant pas d’un réseau 
collectif, elle repose encore sur des 
fosses septiques vétustes et mal  
gérées, posant de sérieux problèmes de 
santé publique. Nous souhaitons donc 
lancer un diagnostic territorial pour 
concevoir un système d’assainissement 
collectif adapté.

HAMAP-Humanitaire  
et Beitunia :  
10 ans de coopération 
durable

La coopération avec les autorités de 
Beitunia (40 000 habitants) constitue 
la relation la plus ancienne qu’HAMAP- 
Humanitaire et ses bailleurs aient établie 
en Palestine. Notre projet est porté par 
la Collectivité Eau du Bassin Rennais, 
avec le soutien de l’Agence Française 
de Développement, l’Agence de l’Eau 
Loire-Bretagne ou encore le ministère de 
l’Europe et des Affaires étrangères.

Notre action a d’abord consisté en un 
appui financier et technique autour de 
la réhabilitation et l’extension du réseau 
d’eau, particulièrement en direction des 
habitats situés en zone C, sous contrôle 
administratif et militaire israélien. La 
coopération a permis le remplacement 
de tronçons de canalisations vétustes 
en centre-ville, de l’adduction principale 
sous dimensionnée, et la rénovation du 
réservoir de la ville (500m3) qui était 
inopérant depuis plusieurs années. Une 
autre partie essentielle de notre action 
a consisté en la formation des acteurs 
locaux. Des missions d’échanges 
ont été mises en œuvre entre élus et 
techniciens de Beitunia et ceux d’Eau 
du bassin Rennais. Enfin, nous avons 
mis en place des études de terrain 
pour mieux comprendre les besoins 
spécifiques de la population en matière 
d’eau et d’assainissement. Actuellement, 
les eaux usées sont transportées par 
camion et non traitées, posant des 
risques de pollution.

Comme dans nos autres projets en 
Palestine, l’occupation d’Israël et la 
guerre exercent des obstacles à l’accès 
à l’eau pour les populations. Nael, 
partenaire d’HAMAP-Humanitaire 
sur place nous raconte : “Toutes les 
ressources en eau sont totalement 
contrôlées par Israël, qui interdit tout 
investissement dans l’infrastructure de 
l’eau. [Depuis le début de la guerre], nous 
avons constaté une baisse significative 
des quantités d’eau provenant d’Israël,  
le seul fournisseur [...] Malheureusement, 
cette situation a provoqué des tensions 
au sein de nos communautés.  
De nombreux citoyens de Beitunia ont dû 
se résoudre à aller chercher de l’eau dans 
des sources dangereuses, comme l’eau 
de pluie et les sources qui se trouvent 
principalement dans la zone C, contrôlée 
par le gouvernement israélien. Il est très 
difficile d’obtenir l’autorisation d’accéder 
à ces zones. En conséquence, le prix 
de l’eau a augmenté et de nombreuses 
personnes sont désormais contraintes 
d’acheter de l’eau en bouteille pour 
satisfaire leurs besoins essentiels”.

Les études réalisées lors la dernière 
phase du projet nous ont aujourd’hui 
permis de concevoir un nouveau projet 
d’assainissement collectif qui améliorera 
les conditions sanitaires des habitants 
de Beitunia sur la période 2025-2027. 
Nous sommes heureux de constater 
le soutien renouvelé de l’ensemble des 
partenaires techniques et financiers 
mobilisés au cours des précédentes 
phases, auxquels viennent s’associer 
Rennes Métropole et la Municipalité  
de Ramallah.

La mission d’HAMAP-Humanitaire en Palestine

travailler pour l’accès à l’eau  
dans un contexte de conflit

L’accès à l’eau en Palestine est un enjeu crucial, depuis des décennies  
et  qui est encore plus profondément affecté par le contexte de guerre.  
Les Palestiniens ne disposent en effet pas de la souveraineté nécessaire  

pour leur permettre de creuser les forages dont ils ont besoin.

Pose de tuyaux pour adduction 
en eau potable à Beit Fajjar

Réfection du château 
d’eau de Beitunia

Camion citerne acheminant l’eau 
à la population de Jalbun
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L’établissement assure des soins 
médicaux essentiels à une population 
d’environ 250 000 libanais et réfugiés 
syriens et palestiniens, la plupart  
vivant dans des conditions de  
précarité avancée. Depuis le début  
du projet, la priorité de l’établissement 
a été de relancer son offre en soins 
de santé, un objectif devenu encore 
plus crucial face aux bombardements 
récents. Cet objectif passe par le 
renforcement et la diversification de 
ses sources d’accès à l’énergie pour 
faire fonctionner l’ensemble de son 
infrastructure et équipements.

Le projet repose sur l’hypothèse 
réalisable de fournir à l’hôpital 
60% de ses besoins en énergie par 
l’installation d’un système hybride 
d’énergies renouvelables (solaire, éolien, 
batteries) et ainsi réduire à 40% la part 
de consommation électrique via les 
générateurs au diesel (contre 100% 
actuellement).

Soutenu par le Centre de crise et de 
soutien, ce projet a permis d’installer 
une solution hybride comprenant 
624 panneaux photovoltaïque de 
570 watts et 8 éoliennes de 6kW et 

batteries pour fournir 60% d’énergie 
autonome à l’hôpital, réduire la facture 
d’achat de fioul pour les générateurs 
de 150 000 euros par an et réduire les 
émissions de gaz à effet de serre de 
50%. Les économies réalisées pourront 
être réinvesties dans le secteur médical 
pour que les populations vulnérables  
du Akkar puissent bénéficier d’une offre 
de soins élargie et renforcée. 

Ce projet bénéficie directement  
aux plus de 20 000 patients accueillis  
à l’hôpital par an et aux 269 personnels  
de l’établissement.

HAMAP-Humanitaire intervient dans 
le sud du Liban, une zone frontalière 
avec Israël marquée par des tensions 
historiques et une forte contamination 
par les restes explosifs de guerre, 
notamment depuis celle de 2006. 
Le projet consistait à renforcer les 
capacités des ONG libanaises à mener 
des actions d’éducation aux risques 
auprès des populations, avec une 
montée en compétences devant mener 
à l’identification de zones contaminées 
et la formation de nos partenaires 
aux techniques de déminage et de 
dépollution des terres. Nos programmes 
de sensibilisation sont prévus pour 
s’adresser à un grand public, s’adaptant 
aux adultes comme aux enfants. 

“Notre organisation humanitaire est 
engagée dans la défense des droits 
humains et l’assistance aux victimes 
de catastrophes et de conflits armés, 
tout en promouvant une culture de 
coopération mondiale. Nos programmes 
se concentrent sur les groupes les 
plus vulnérables de la communauté, 
notamment les réfugiés syriens, les 
femmes, les enfants, les prisonniers, les 
personnes âgées et les individus atteints 
de handicaps physiques et/ou mentaux.”
notre partenaire Beeatoona

L’accentuation du conflit ces deux 
derniers mois a perturbé les projets  
que nous menions dans ce pays.  
La guerre a renforcé le besoin en 
éducation aux risques, tout en 
compliquant la mise en œuvre des 
étapes suivantes devant mener au 
déminage. Dans les mois à venir, plus 
de 10 000 personnes bénéficieront 
de sessions de sensibilisation grâce 
à nos actions, en plus de campagnes 
médiatiques. Nous étudions aussi  
la possibilité de soutenir sans plus 
tarder l’enlèvement de restes explosifs 
localisés.

“L’Unité d’Action contre les Mines 
de SHEILD a récemment achevé 
une formation fournie par HAMAP-
Humanitaire. Les sessions couvrent des 
sujets essentiels tels que la préparation 
en cas de bombardements, l’évacuation 
en toute sécurité, et les stratégies pour 
rester en sécurité lors d’attaques armées. 
[...] Cette formation permet au SHEILD de 
soutenir et sensibiliser les communautés 
à la protection en temps de crise. Nous 
avons commencé la distribution des 
dépliants dans les écoles”. 
notre partenaire SHEILD

Les conditions de vie des Libanais 
se dégradent à un rythme alarmant. 
Alors que l’hiver arrive, de nombreuses 
familles vivent dans des logements 
temporaires et souvent endommagés 
par la guerre, pour beaucoup sans 
fenêtres. Les infrastructures sanitaires 
et hospitalières sont proches de 
l’effondrement. Si le cessez-le-feu 
ouvre la voie à un retour des déplacés, 
la destruction des habitations et 
des infrastructures, ainsi que la 
contamination aux engins explosifs des 
zones ciblées, empêche un retour digne 
et en sécurité des populations. Bien que 
la solidarité et la mobilisation libanaises 
et internationales soient remarquables, 
les ressources sont insuffisantes pour 
répondre à une crise de cette ampleur.

“Je ressens une immense impuissance 
face aux scènes insoutenables auxquelles 
j’assite. Personne au Liban n’est épargné : 
tout le monde connaît quelqu’un – proche, 
ami, parent – touché par la mort, les 
blessures ou contraint à l’exode. […] 
Tout s’effondre autour de nous. Les 
commerces ferment les uns après les 
autres. Les hôpitaux, déjà surchargés par 
la crise économique, peinent à répondre à 
l’urgence [...]. Nos journées ne consistent 
plus à vivre mais à survivre” 
Sarah, coordinatrice pour 
HAMAP-Humanitaire au Liban

Face à cette situation, HAMAP-
Humanitaire a adapté ses activités  
en urgence pour répondre à la 
situation de conflit : les activités de 
sensibilisation ont été étendues pour 
inclure la prévention et la protection des 
civils des conséquences directes de la 
guerre. De plus, cela nous permet de 
maintenir nos équipes sur place tout 
en assurant leur sécurité. Nous avons 
également accentué nos recherches de 
fonds supplémentaires pour faire face 
à l’ampleur des besoins. Pour le futur, 
la récente signature d’un mémorandum 
entre HAMAP-Humanitaire et le Centre 
Libanais d’Action contre les Mines 
(LMAC) nous permettra d’approfondir 
nos missions dans le pays et de 
contribuer aux efforts de reconstruction.

“Tout s‘effondre autour de nous”
HAMAP-Humanitaire adapte ses activités en urgence au Liban 
pour répondre à la situation
Bien qu’un cessez-le-feu ait été déclaré au Liban, les conséquences des bombardements ne sont pas effacées. Cette 
dernière décennie, le Liban a déjà été ébranlé par les crises régionales, avec plus de 1.5 millions de réfugiés syriens, 
de crises socio-économiques et par l’explosion du port de Beyrouth en août 2020. Le pays ressort du dernier conflit 
encore plus affaibli, avec plus d’un million de déplacés internes sur le retour, alors que de nombreux villes et villages 
ont connu des destructions majeures. Ceci entraine une amplification des besoins humanitaires, de stabilisation et de 
reconstruction.

Installation en cours des panneaux 
solaires pour l’hôpital Notre Dame de la 
Paix à Kobayat – septembre 2024 Les éoliennes

Les projets au Liban

Autonomisation énergétique  
de l’hôpital de Kobayat 

Afin de permettre la poursuite de ses activités 

Bien avant la guerre actuelle entre Israël et le Hezbollah au Liban, le Liban 
s’enfonçait depuis 2019 dans une crise politico-économique. Elle impactait déjà 
durement la stabilité et le fonctionnement de l’hôpital Notre Dame de la Paix à 
Kobayat, en raison de l’arrêt de fourniture de l’électricité publique, en faillite.

Beeatoona sensibilise aux 
risques explosifs également

SHEILD sensibilise les déplacés 
aux risques explosifs
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HAMAP-Humanitaire s’investit 
depuis plusieurs années dans 
des projets Eau, hygiène, 
assainissement au Burkina 
Faso, en Haïti et en République 
Démocratique du Congo (RDC), 
malgré les défis politiques 
et sécuritaires constants. 
Haïti est confrontée à de 
nombreuses crises politiques, 
sécuritaires et climatiques, 
le Burkina Faso est traversé 
par des conflits internes, 
tandis que la RDC fait face 
à des urgences sanitaires 
importantes. 

À Haïti, HAMAP intervient dans la ville 
de Saint-Marc depuis bientôt 10 ans 
grâce à la présence d’une entreprise 
sociale et solidaire locale, la SESAME, 
afin de renforcer le réseau d’eau existant 
et appuyer le gestionnaire local. Divers 
programmes ont permis de réhabiliter 
plusieurs kilomètres de réseau 
dysfonctionnels. C’est un des rares 
projets d’accès à l’eau qui existe dans le 
pays actuellement.

En RDC, HAMAP intervient à Bukavu 
dans le cadre d’une coopération 
avec la métropole de Montpellier et à 
Tanganyika en appui à une fondation 
locale. Les deux projets ont pour but de 
renforcer l’accès à l’eau et à l’hygiène 
avec un accent particulier mis sur 
l’amélioration des conditions sanitaires.

Au Burkina-Faso, HAMAP soutient la 
coopération entre la commune d’Autun 
et de Ouéléni. Alors que les relations 

diplomatiques entre la France et le 
Burkina Faso se sont tendues, les 
sociétés civiles des deux pays n’ont 
eu de cesse de clamer l’importance 
de la coopération pour le bien-être 
des populations. La suspension d’une 
partie des financements publics a 
impacté directement le périmètre du 
projet qui s’est réduit à la réalisation de 
trois pompes à motricité humaines sur 
l’adduction d’eau potable au lieu des cinq 
initialement prévues.

Plusieurs facteurs permettent à HAMAP 
de continuer ses actions dans ces zones 
en tension. La volonté et la confiance 
des partenaires opérationnels et 
financiers est indispensable à la mise 
en œuvre des projets. HAMAP veille 
aussi au respect des procédures de 
sécurité et des principes humanitaires. 
Un suivi rigoureux sur place quand 
il est possible et à distance permet 

d’ajuster les programmes aux besoins 
et aux réalités changeantes du terrain, 
tout en garantissant l’efficience des 
interventions.

Pour HAMAP-Humanitaire, le soutien 
des bailleurs de fonds dépasse de loin 
l’aide financière car il est la clé de voûte 
d’un impact durable et transformateur 
auprès des communautés locales. 
Ces partenariats nous permettent de 
concevoir des programmes qui vont 
bien au-delà de la simple construction 
d’infrastructures : ils incluent également 
le transfert de compétences et le 
renforcement des capacités des 
populations, de sorte que celles-ci 
deviennent autonomes.

Face aux défis humanitaires croissants 
l’appui des bailleurs agit comme un 
levier fondamental. Ce soutien permet 
à HAMAP de s’adapter à ces défis et 
de maximiser son impact sur le terrain, 
en apportant des réponses rapides et 
ciblées aux besoins des populations. 
Grâce à ce soutien, HAMAP est une 
organisation résiliente, apte à répondre 
aux crises et à anticiper les défis de 
demain. Par leur soutien, les acteurs 
financiers participent activement à 
construire un avenir plus durable, 
solidaire et autonome pour des 
milliers de familles. Pour HAMAP, cette 

collaboration garantit la continuité et 
l’efficacité de ses missions. Grâce à cette 
alliance solide, HAMAP et ses partenaires 
construisent ensemble un monde plus 
juste, où chaque action renforce les 
bases d’un avenir meilleur pour tous.

SPF Belgique renforce  
les efforts d’Action Contre 
les Mines (ACM) au Sinjar 

Nous sommes heureux d’annoncer 
une étape importante pour notre unité 
ACM : l’obtention d’un financement 
institutionnel de la part de SPF Belgique 
pour soutenir notre projet Safer Sinjar, 
en partenariat avec le Centre de 
coordination CS du ministère de l’Europe 
et des Affaires étrangères.

Le projet se concentre sur le retrait des 
munitions explosives et la sensibilisation 
aux risques de la communauté de 
Sinjar. Il met aussi l’accent sur l’égalité 
de genre et l’implication des jeunes. 
Avec un nombre impressionnant de 
femmes et de jeunes participants 
en tant que démineurs et agents 
de liaison communautaires, nous 
constatons un impact transformateur 
sur les perceptions de genre dans 
la région. L’implication des femmes, 
dans des domaines traditionnellement 
dominés par les hommes, leur permet 
non seulement de s’émanciper, mais 
constitue aussi un facteur d’évolution 
vers une plus grande égalité entre les 
hommes et les femmes à l’échelle 
de la communauté. Ce projet reflète 
la capacité de HAMAP à obtenir des 
financements qui correspondent à 
notre mission et aux valeurs de nos 
partenaires. Nous espérons que ce 
partenariat n’est que le début d’une 
collaboration durable qui nous permettra 
d’étendre et d’approfondir notre impact 
en Irak et au-delà. 

Faire beaucoup 
avec peu”

Interview 
de Pierre 
MERY, 
Directeur 
général du 
Syndicat 
des Eaux 
du Centre 
Ouest (SECO)

Au départ du projet en RDC, il y a 
eu une rencontre entre certains 
collaborateurs du SECO et la présidente 
puis le fondateur d’HAMAP. Des liens 
de confiance se sont vite tissés. Nos 
échanges ont permis de découvrir 
HAMAP et nous avons éprouvé un vif 
intérêt pour ses projets. Les élus ont été 
très vite intéressés, notamment par celui 
en RDC qui a retenu leur attention.

Le contexte particulier en RDC n’a pas 
été un facteur de frein dans la décision 
de partenariat dans ce projet. Les élus 
connaissaient la particularité de ce 
pays et l’endroit où le projet se déroule 
n’est pas spécialement touché par les 
tensions sécuritaires du reste de la RDC. 
Le SECO a été prévenu dès le début par 
HAMAP et avait conscience des soucis 
qui pourraient être rencontrés mais cela 
n’a pas affecté notre décision.

La collaboration avec HAMAP et les 
différents interlocuteurs au fil du temps 
s’est toujours très bien passée. Grâce 
à une communication régulière sur 
l’avancée des projets, aux rencontres 
et discussions sur les besoins et 
les fonds, les élus ont toujours été 
assurés sur l’avancement du projet. La 
rencontre avec le partenaire local a été 
décisive pour conforter les élus dans 
l’intérêt du projet. Le SECO et HAMAP 
échange en bonne intelligence, tenant 
compte des idées de chacun et l’ONG 

intègre le SECO dans les discussions et 
les décisions.Il faut prendre conscience 
qu’avec peu pour nous on fait beaucoup 
ailleurs. Pour un budget de réparation 
d’une petite partie du réseau ici, on 
permet la création de réseaux entiers 
d’eau potable dans certains pays. Notre 
puissance financière et nos budgets 
de développement à l’international, 
associés à l’AFD, permettent de faire 
énormément dans de nombreux pays. 
Le seul travail à faire est de porter le 
projet et d’aider aux décisions quand 
c’est nécessaire, ce qui représente un 
faible investissement en temps.

L’idée serait de pouvoir, par la suite, 
en faire plus dans l’assistance à 
l’exploitation et dans le conseil. Faire 
le suivi pour accompagner après 
les projets donnerait une dimension 
supplémentaire à l’engagement. Plus les 
liens se resserrent dans le projet, plus la 
coopération gagne en sens.

“

Des crises politiques aux urgences climatiques

agir pour l’eau dans des pays  
au contexte sécuritaire dégradé 

À Haïti, au Burkina Faso et en  
République démocratique du congo

Extension du réseau d’eau potable 
dans la commune rurale de Sola

Les Bailleurs : Au Cœur de l’Impact  
de HAMAP-Humanitaire
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Shareteah Humanitarian Organization 
(SHO) est une ONG irakienne, 
indépendante et à but non lucratif, 
fondée en 2017. SHO s’engage 
à promouvoir la sécurité, le 
développement durable et la résilience 
des communautés affectées par 
les conflits armés à travers la lutte 
contre les mines, la sensibilisation aux 

risques des engins explosifs, ainsi que 
l’assistance humanitaire. Grâce à son 
expertise et à son ancrage local,  
SHO s’est imposée comme un acteur  
clé dans la sécurisation et la 
reconstruction des territoires touchés 
par les conflits en Irak.

Depuis 2019, HAMAP-Humanitaire 
collabore avec SHO. Nos projets 
comprennent des programmes 
d’éducation aux risques liés  

aux explosifs, des enquêtes et des 
opérations de déminage. Une 
attention particulière a été portée 
sur le renforcement des capacités 
organisationnelles et techniques de 
SHO. Celui-ci se concentre notamment 
sur l’amélioration des processus 
internes, le suivi des opérations et la 
mise en place de standards techniques 
pour garantir la sécurité et l’efficacité 
des interventions.

RainWater Cambodia (RWC) est une ONG 
indépendante, à but non lucratif, fondée 
en 2004. RWC a pour vocation d’aider 
les communautés cambodgiennes 
vulnérables en développant l’accès à l’eau 
potable et à l’assainissement. RWC est 
spécialiste des systèmes de collecte des 
eaux de pluie qui permettent d’accéder 
efficacement à l’eau propre à faible coût 
et qui sont particulièrement adaptés en 
milieu rural.

Depuis 2017, RWC est le partenaire local 
privilégié d’HAMAP au Cambodge. Le 
professionnalisme et l’expérience avérés 

de cette ONG, font de ce partenariat 
une garantie pour la qualité de nos 
interventions dans le pays. Au total, six 
projets ont été réalisés ou sont en cours 
dans trois communes du bassin du 
fleuve Stung Sen. Ces initiatives visent 
à renforcer l’accès à l’eau et à l’hygiène, 
tout en améliorant la qualité des services 
pour les habitants. Elles sont menées 
en coordination avec la stratégie de 
gestion intégrée des ressources en 
eau (GIRE), portée par les agences de 
l’eau Rhin Meuse et Loire Bretagne, 
ainsi que par les autorités ministérielles 
cambodgiennes.

SHEILD 
Fondée en 2006, SHEILD est une ONG 
humanitaire basée au Liban. Avec une 
équipe de près de 200 personnes, elle 
œuvre principalement au Liban, mais 
étend également ses activités en  
Syrie et au Yémen. Ses interventions 
couvrent une vaste gamme de 
domaines, notamment l’aide d’urgence, 
le développement économique, 
l’éducation et l’action contre les mines. 

SHEILD est particulièrement reconnue 
pour son engagement auprès des 
réfugiés, des femmes, des enfants, 
des prisonniers et des personnes en 
situation de handicap. 

Beeatoona 
À sa fondation en 2008, Beeatoona s’est 
d’abord attaquée à la problématique 
des déchets électroniques. En 2021, 
l’organisation a élargi son champ 
d’action à la lutte contre les mines. 
Beeatoona concentre aujourd’hui ses 

efforts sur le sud du Liban, où elle mène 
des campagnes de sensibilisation pour 
informer les populations des dangers 
des engins explosifs et initie des projets 
de réhabilitation de terres contaminées, 
leur redonnant une vocation agricole 
ou communautaire. Bien que de taille 
modeste, sa capacité à travailler 
directement avec des acteurs locaux fait 
d’elle un acteur de proximité essentiel.

Nos partenaires

Sécuriser et reconstruire les communautés au Sinjar  
AVEC Shareteah Humanitarian Organization

L’engagement de RainWaterCambodia  
et HAMAP-Humanitaire au Cambodge

Sheild et Beeatoona, nos nouveaux partenaires locaux  
au Liban

Cédric (expert intenational EOD qui manage le renforcement de 
capacités de SHO) et certains des chercheurs + médic SHO dans la base 
au Sinjar en décembre 2022

Equipe RWC et autorités 
locales. Suivi de projets dans 

le bassin du Stung Sen 
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HAMAP-Humanitaire est présente au 
Sénégal depuis 2012 et agit de deux 
façons : soit en partenariat direct avec 
l’Association pour la Promotion des 
Initiatives Territoriales (APIT), soit en tant 
qu’Assistant à Maîtrise d’Ouvrage (AMO) 
pour la coopération décentralisée entre le 
SIVOM SAGE et la commune de Sandiara.

A Bokiladji dans la région de Matam, 
l’eau est puisée dans des marigots et 
des mares subsistants de la saison 
des pluies, situés entre 3 et 5km des 
habitations. Il arrive aussi que les 
femmes et enfants chargés de la corvée 
d’eau préfèrent aller la chercher au fleuve 
sénégal, à 12 kms, bien que ce soit aussi 
là qu’on lave les draps et les vêtements 
ou qu’on fasse boire les animaux. 
L’eau puisée est peu traitée, parfois 
filtrée avec des tissus, entraînant des 
maladies hydriques (diarrhée, typhoide, 
dermathoses), particulièrement chez les 
enfants et nouveau-nés.  Ces allers-
retours, chargés de bidons d’eau de 
10 ou 20 litres, sont pénibles (douleurs 
aux jambes et au dos, perte de cheveux), 
et dangereux pour les femmes qui sont 
parfois victimes d’agressions. Dans 

une zone sèche où les températures 
dépassent 40°C, le manque d’eau 
empêche également les populations de 
pratiquer du maraichage.  

Pour lutter contre ce manque de 
ressource et d’infrastructures, les 
acteurs institutionnels et techniques 
régionaux et nationaux se sont 
mobilisés autour du projet porté par 
le partenariat HAMAP-APIT. Le projet 
permettra la construction d’un réseau 
d’adduction depuis le forage de Moudéry 
et la réalisation de points de distribution 
publics. Ces infrastructures seront 
renforcées dans un second temps par 
la solarisation du système d’exhaure, 
la construction d’un château d’eau et le 
branchement des ménages. Le comité 
de pilotage du forage a également 
été formé et les campagnes de 
sensibilisations débuteront en même 
temps que les travaux. 

Avec APIT, un second projet débutera 
également avant la fin de l’année 2024 
dans la commune de Vélingara. Il devra 
permettre le branchement d’écoles, 
de centres de santé et de ménages 

du quartier de Nassouroulahi au 
réseau de la SONES. L’assainissement 
sera amélioré par la construction de 
latrines dans les écoles, ainsi que par 
un programme de renforcement des 
compétences locales et de la gestion 
des infrastructures sanitaires publiques. 
Enfin, à Sandiara, la nouvelle phase 
de projet de la coopération entre la 
commune de Sandiara et le SIVOM 
SAGE a débuté en octobre. Celle-ci 
permettra de relier les ménages de 
Louly Ndia, Khao Peulh et Garage 
Diakhère au réseau d’adduction dont 
l’extension a été faite lors de la phase 
précédente. Un schéma hydraulique de 
développement permettra de trouver les 
solutions pour un accès à l’eau potable 
dans l’ensemble de la commune, tout 
en prenant en considération les enjeux 
de développement de la commune et 
en favorisant la valorisation des eaux 
usées. Sur ce dernier projet et à titre 
pilote, un filtre planté de roseau sera 
ainsi installé dans l’école de Louly 
Ngogom, permettant de recycler les 
eaux usées pour l’irrigation.

Depuis près d’un an, HAMAP-
Humanitaire a choisi d’étendre son 
partenariat avec APIT sur la thématique 
de l’action contre les mines. La 
Casamance est l’épicentre d’un conflit 
armé vieux de plus de 40 ans entre 
l’Etat du Sénégal et l’organisation 
indépendantiste, le Mouvement des 
Forces Démocratiques de Casamance 
(MFDC) qui a causé des milliers de 
victimes civiles. Parmi elles, plus de 
800 accidents de mines sont recensés 
en raison des mines anti-personnel et 
anti-char qui ont été posées mais aussi 
des restes explosifs de guerre provenant 
des combats. 

Plus précisément, des activités de 
sensibilisation aux risques des engins 
explosifs sont réalisées par des agents 
de liaison communautaire d’APIT, formés 
et mentorés par HAMAP. Ces sessions 
d’éducation aux risques des engins 
explosifs (EREE) sont destinées aux 
populations vulnérables du Nord Sindian, 
dans le département de Bignona, avec 
une attention particulière portée aux 
enfants en milieu scolaire.

En parallèle, les agents d’APIT cherchent 
aussi à identifier et effectuer le 
marquage des zones suspectées d’être 
contaminées par des engins explosifs 

à travers des enquêtes non techniques. 
Cette activité, parallèle aux sessions de 
sensibilisation, est cruciale pour planifier 
de futures opérations de déminage.  
APIT et HAMAP ont porté leur attention 
sur les localités du département de 
Bignona n’ayant jamais été visitées dans 
le cadre d’enquêtes non-techniques. 

Si la situation politique est stable, la 
Mauritanie fait face à de nombreux 
défis notamment en termes d’accès 
à l’eau, à l’assainissement et à la 
gestion des déchets. En sa qualité 
d’assistant à maitrise d’ouvrage et de 
structure favorisant le renforcement de 
compétences, HAMAP-Humanitaire a 
pu soutenir différents projets favorisant 
l’accès à l’eau et à l’assainissement. 
En 2011, un projet a permis de réaliser 
une adduction d’eau potable et de doter 
une école de latrines dans le village 
de Tmeimichatt. Ce projet, réalisé en 
partenariat avec l’ambassade de France 
et l’Agence de l’eau Rhin Meuse, avait 
amélioré la qualité de vie des 1600 
habitants de la localité, située dans le 
Nord de la Mauritanie, et favorisé l’accès 
à l’éducation des 200 élèves de l’école. 

Plus loin dans la région, HAMAP a plus 
récemment soutenu la construction 
et la rénovation de sanitaires dans 
plusieurs écoles, collèges et lycées de 
la ville de Nouadhibou, en partenariat 
avec une association locale (RONG). 

Ces travaux, couplés à la mise en place 
de comités de gestion et de sessions 
de sensibilisation aux bonnes pratiques 
d’hygiènes, contribuent à la baisse de 
l’absentéisme scolaire et à la diminution 
drastique des cas de maladies d’origine 
hydrique.

HAMAP a su acquérir une véritable 
expertise de la zone et développer des 
relations de confiance avec les acteurs 
locaux. Souhaitant élargir son action 
à d’autres régions en partenariat avec 
l’ONG Route de l’Espoir, HAMAP a lancé 
une mission exploratoire en 2023. 
Cette dernière a permis de rencontrer 
la direction de l’hydraulique ainsi que 
plusieurs autorités locales et constater 
les énormes besoins en matière d’eau, 
d’hygiène et d’assainissement dans 
la région de Brakna. Un premier projet 
pilote dans la région sera lancé en 2025. 
Il visera l’amélioration de l’accès à l’eau 
potable et à l’assainissement de plus de 
10 000 personnes dans la ville d’Aleg et 
sa périphérie.

Notre projet de déminage en  
Mauritanie a marqué une pause après 
deux phases actives successives 
depuis le démarrage début 2023. 
Néanmoins HAMAP-Humanitaire 
maintient une présence à bas bruit sur 
place, en renforçant les compétences 
et équipements de l’autorité nationale 
en charge du déminage (PNDHD). En 
parallèle, nous facilitons la participation 
des autorités mauritaniennes à la 
conférence sur le Traité d’Ottawa fin 
novembre à Siem Reap, au Cambodge, 
consolidant leur engagement dans la 
lutte contre les mines.

En vue de préparer l’avenir, HAMAP 
explore des pistes de financement pour 
un nouveau projet début 2025. D’ici la fin 
de l’année, nous mènerons, avec notre 
partenaire La Route de l’Espoir, une étude 
Comportements Attitudes Pratiques dans 
la province de Nouadhibou, pour mieux 
comprendre les perceptions locales face 
aux engins explosifs et affiner les actions 
de sensibilisation futures.

Construire un futur plus sain pour les enfants

Explorer de nouvelles opportunités de financement  
pour la lutte contre les mines

un projet d’accès à l’eau pour plus de liberté et de sécurité

Des écoles plus sûres : sensibilisation aux risques explosifs

FOCUS SUR NOS PROJETS AU SÉNÉGAL  
ET EN MAURITANIE
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MADAGASCAR
un partenariat 
renforcé avec  
l’ONG Azimut  
en région DIANA 

Depuis 2012, Azimut s’est engagée à 
accompagner le développement durable 
du Nord de Madagascar en apportant 
d’abord un soutien technique ponctuel 
et modeste à de petites organisations 
de la société civile de la région 
DIANA. Ses interventions ont évolué 
au fil des années, s’étendant à des 
domaines variés, tels que le tourisme 
communautaire, l’éducation civique 
et environnementale, la gestion des 
services de base ainsi que l’économie 
sociale et solidaire.

À partir de 2018, face aux attentes 
croissantes des communautés et des 
autorités locales, Azimut a recentré son 
action autour de l’eau, l’assainissement 
et l’hygiène (EAH), considérés comme 
des secteurs essentiels pour améliorer 
les conditions de vie des populations 
vulnérables de la région. Dans le cadre 
de cette nouvelle orientation, Azimut 
s’est engagée vers une transformation 

organisationnelle ambitieuse mais 
réfléchie. Ce plan stratégique permettra 
d’intensifier son impact auprès des 
communautés locales et renforcer ses 
collaborations avec les autorités. 

Le programme triennal lancé dans la 
commune d’Andranovondronina répond 
à cette nouvelle stratégie. Azimut et 
HAMAP-Humanitaire ambitionnent de 
mettre en œuvre une action intégrée 

visant aussi bien l’amélioration de 
l’accès aux services de bases (eau 
potable, assainissement, santé, 
éducation, etc.) que la lutte contre le 
changement climatique. S’appuyant 
sur plusieurs acteurs du territoire des 
Hauts-de-France, le programme aspire 
également à intégrer des activités de 
protection de la biodiversité à travers 
l’accompagnement des structures de 
gouvernance locale.

Cameroun
Construire un service 
public de l’eau  
à travers  
le dialogue local

HAMAP-Humanitaire ouvre ses activités 
au Cameroun, dans la commune de 
Massock Songloulou, en région d’Edéa. 
Deux études avant-projet détaillées ont 
été menées pour trouver les solutions 
aux problématiques de manque d’accès 
à l’eau et l’assainissement dans neuf 
villages de cette commune rurale. Les 
études socio-économiques ont bien 
pointé l’enjeu central de lier l’accès aux 
infrastructures à l’idée d’un service public 

et de travailler avec les associations 
et populations locales pour renforcer 
le dialogue à ce sujet. Les mois à venir 

permettront de trouver le financement 
nécessaire au lancement du projet dans 
ce nouveau pays d’intervention.

IRAK
Égalité de genre  
et reconstruction 
post-conflit : l’impact 
transformateur  
du programme  
Safer Sinjar

L’Irak, marquée par plusieurs décennies 
de conflits, dont la guerre contre Daech, 
fait face à une grave contamination 
par les mines, les engins explosifs 
improvisés (EEI) et les restes 
explosifs de guerre (REG). Ces engins 
représentent un danger persistant dans 
de nombreuses régions, menaçant 
la sécurité des civils et freinant le 
développement économique et agricole. 
Le district de Sinjar, dans le nord-ouest 
du pays, est l’une des zones les plus 
touchées. Après avoir été un théâtre 
de combats violents, il reste fortement 
contaminé, compliquant le retour des 
déplacés internes et ralentissant la 
reconstruction.

Depuis 2019, HAMAP-Humanitaire 
a uni ses efforts avec ceux de son 
partenaire local, SHO, pour répondre 
à ces défis. Nous avons lancé des 
projets d’éducation aux risques liés aux 
engins explosifs destinés aux camps de 
déplacés et aux populations restées ou 

retournées à Sinjar. Nous avons ensuite 
étendu nos actions aux opérations de 
déminage, avec le programme SAFER 
SINJAR, désormais dans sa troisième 
phase. À ce jour, 23 400 personnes ont 
été sensibilisées et 1 000 000 m² de 
terres ont été dépolluées.

Parallèlement à ces activités,  
HAMAP-Humanitaire soutient le 
renforcement des capacités de 
SHO, tant sur le plan technique 
qu’organisationnel, pour garantir une 
action durable et autonome. Ce soutien 
inclut un accompagnement quotidien,  
la mise en place de mécanismes 
rigoureux de suivi et d’évaluation, 
ainsi qu’une attention particulière à 

l’assurance qualité des interventions, 
assurant ainsi des standards élevés de 
sécurité et d’efficacité.

Un aspect clé de notre programme 
est le renforcement du pouvoir d’agir 
des femmes. Nous leur offrons 
des formations et des opportunités 
de participer professionnellement 
aux projets de déminage et de 
sensibilisation, afin de renforcer leur 
rôle au sein de la communauté et de 
les aider à devenir des actrices de 
changement dans la reconstruction 
locale. Cette approche vise à promouvoir 
l’égalité des genres et à valoriser la 
contribution des femmes à la sécurité et 
à la résilience des populations du Sinjar.

GUINÉE 
Des projets ambitieux 
en partenariat avec  
la diaspora guinéenne 
de France

Bien que la République de Guinée 
soit considérée comme « le château 
d’eau de l’Afrique », l’accès à une eau 
potable de qualité reste un défi dans le 
pays. À titre d’exemple, seul 40% de la 
population dispose d’un accès à l’eau 
potable à Conakry, la capitale. Malgré 
la forte pluviométrie, la plupart des 
habitants, notamment en milieu rural, 
doivent faire plusieurs kilomètres pour 
s’approvisionner au niveau de forages 
réalisés par des particuliers ou des 
ONG pour avoir une eau de qualité. 
Lorsqu’aucun ouvrage n’est disponible, 
beaucoup d’habitants se contentent 
d’eau issue de puits traditionnels, ce qui 
pose des problèmes sanitaires.

Dans ce contexte, HAMAP-Humanitaire 
accompagne l’ADTTF, association de la 
diaspora guinéenne en France, depuis 

plus de 2 ans dans la mise en œuvre 
d’un projet d’amélioration de l’accès à 
l’eau potable dans la commune rurale 
de Timbi Touni (Region de Mamou). 
Bénéficiant à ce jour à plus de 8000 
personnes, le réseau d’eau constitue 
l’un des plus grands réseaux d’eau 
à l’intérieur du pays. Il est composé 
d’un château d’eau de 160m3, de deux 
stations de pompage solaires et s’étend 
sur presque 50km.

En parallèle des infrastructures, HAMAP 
et son partenaire local ont appuyé 
plusieurs activités visant à favoriser la 
pérennité du service : renforcement de 
l’unité de gestion locale, déploiement 
d’un logiciel informatique pour faciliter 
la gestion du réseau, consultance pour 
l’amélioration de la gestion, mise en 
place d’un assistant d’exploitation, 
formations de personnels de 
maintenance, appui aux sessions de 
sensibilisations et communication. 

Ces actions, combinées à une 
forte implication des habitants et à 
l’expertise locale de notre partenaire, 
permettent la durabilité des ouvrages 
et une appropriation du projet par les 
populations locales. À titre d’exemple de 
cette réussite, le taux de recouvrement 
du service s’élevait à 95% en 2023.

Face à ce succès, d’autres communes 
sollicitent un appui similaire en matière 
d’accès à l’eau et à l’assainissement. 
Plusieurs projets sont donc en cours de 
montage afin de répondre aux nombreux 
besoins dans le pays.

Nouvelles de nos autres projets
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De futurs ingénieurs 
militaires au service de 
l’humanitaire en Inde

Nous sommes Ludovic, Félix et Clément, 
étudiants en école d’ingénieur (École 
Nationale Supérieure d’Arts et Métiers). 
Nous sommes en double diplôme 
avec l’École Nationale Supérieure des 
Ingénieurs de l’Infrastructure Militaire 
appartenant au ministère des Armées. 
Cela fait de nous de futurs ingénieurs 
militaires de l’Infrastructure. C’est pour 
une durée de deux mois que nous 
sommes partis en Inde auprès d’IRDRP 
Trust qui œuvre dans le Tamil Nadu. 
Cette ONG a pour vocation d’améliorer 
les conditions de vie des habitants  
de villages ruraux dans l’environnement 
de Chennaï.

Dans ce cadre nous avons apporté 
des conseils et un point de vue de 
futurs ingénieurs sur les projets en 
cours ainsi que ceux à venir. À ce titre 
nous avons effectué un état des lieux 
des stations d’assainissements et 

installations sanitaires mis en place 
pour les personnes dans le besoin, et 
apporté des éléments d’amélioration sur 
la communication, les levées de fonds 
ainsi que la visibilité de l’association.
HAMAP-Humanitaire travaille depuis 
longtemps avec les futurs Ingénieurs 
Militaires de l’Infrastructure, nous avons 
voulu faire perdurer ce partenariat qui 
nous a paru important. L’aide humanitaire 
étant l’une des composantes de nos 
forces armées, ce stage prend tout de 
suite sens dans notre parcours.

De ce voyage nous en tirons plusieurs 
enseignements. Tout d’abord, cela nous 
a montré l’urgence de la situation et 
l’importance que représentent donc 
les organismes appuyant les projets 
de développement pour soutenir les 
populations démunies. Dans un second 
temps ces missions ont fait croître 
notre sens de l’humilité et développer 
une plus grande prise de conscience sur 
notre consommation des ressources 
disponibles.

Un été au Cambodge :  
des ingénieurs  
en herbe collaborent  
avec RainwaterCambodia 
pour l’accès à l’eau  
au Cambodge 

Nous sommes Hugo, Thibaud et Maodez, 
étudiants ingénieurs à l’École Nationale 
Supérieure des Arts et Métiers. Cet été, 
nous avons eu l’opportunité de collaborer 
avec l’ONG RainwaterCambodia dans 
l’installation et l’amélioration de réseaux 
d’eau dans des villages isolés du 
Cambodge. Notre mission a notamment 
consisté à évaluer et à améliorer les 

systèmes d’eau existants en recueillant 
les retours des habitants, ainsi qu’à 
dimensionner un nouveau réseau pour 
mieux répondre aux besoins locaux. 
Cette expérience nous a beaucoup 
apporté, tant sur le plan humain que 
professionnel. Les rencontres et les 
échanges avec les populations locales 
ont été extrêmement enrichissants, nous 
permettant de découvrir les méthodes 
de travail d’une autre culture et de 
développer notre adaptabilité.

À l’origine, nous cherchions une 
expérience internationale, un prérequis 
de notre cursus aux Arts et Métiers. 
HAMAP-Humanitaire nous a été 
recommandée par des amis qui avaient 
déjà participé à des missions avec cette 
association, et nous avons vite compris 
pourquoi. Cet engagement nous a 
permis de mettre nos compétences 
techniques au service d’une cause 
qui fait sens, tout en renforçant notre 
ouverture d’esprit.

Des étudiants analysent  
la synergie entre 
déminage et WASH pour 
HAMAP-Humanitaire

HAMAP-Humanitaire s’appuie sur la 
jeunesse pour renforcer l’impact de ses 
actions, en partenariat avec le Master 2 
Coopération Internationale Action 
Humanitaire (CIAH) de l’école 3A de 
Lyon. Ce programme permet d’intégrer 
les idées neuves de jeunes futurs 
talents qui aspirent à s’engager dans la 
solidarité internationale. Actuellement, 
un groupe de dix étudiants travaille 
sur une étude de synergie entre la 

lutte contre les mines et les actions 
en eau, assainissement et hygiène 
(WASH) pour HAMAP-Humanitaire. Le 
projet se concentre sur trois piliers de 
l’action contre les mines — dépollution, 
éducation aux risques, et assistance aux 
victimes — avec des recommandations 
pour intégrer ces activités aux 
interventions WASH. En associant 
sécurisation des zones et infrastructures 
vitales, ces jeunes souhaitent améliorer 
l’accès à des ressources essentielles 
pour les communautés vulnérables.

Lors du lancement (07/11/2024), 
nos représentants Hawdang Kamal 
(programme Irak) et Julien Kempeneers 
(responsable du pôle action contre les 

mines) ont pu échanger directement 
avec l’équipe, qui a déjà proposé des 
idées prometteuses. Leur travail, encadré 
par Bérengère Lenoir et Mélanie Broquet, 
inclura une boîte à outils opérationnelle 
et une théorie du changement pour 
maximiser les impacts de HAMAP-
Humanitaire sur le terrain. 

Ce projet ouvre aussi la voie au transfert 
de compétences vers ces jeunes, qui, 
forts de cette expérience, pourront 
peut-être un jour, à leur tour, rejoindre 
HAMAP-Humanitaire et contribuer à leur 
manière à nos missions humanitaires.

La jeunesse du Sinjar  
au cœur d’une 
reconstruction durable

Le Sinjar, région du nord de l’Irak, 
continue de se relever des blessures 
infligées par le génocide de 2014, 
perpétré par Daech contre la 
communauté Yézidis. Cette tragédie a 
laissé derrière elle une région marquée 
par des terres contaminées d’engins 
explosifs, des infrastructures détruites et 
des tensions communautaires. Pourtant, 
une nouvelle génération de jeunes se 
mobilise, déterminée à bâtir un avenir 
pacifique et inclusif.

L’ONG Warjin Foundation for Women and 
Media, fondée et dirigée par des femmes, 
s’impose comme un acteur clé de cette 
transformation. À travers les médias 

et des récits engageants, elle promeut 
la diversité du Sinjar et la coexistence 
entre les différentes communautés. En 
partenariat avec HAMAP-Humanitaire, 
Warjin s’apprête à produire deux vidéos 
dans le cadre de notre projet Safer Sinjar 
qui vise à déminer les zones à risques, 
sensibiliser aux risques des engins 
explosifs et encourager l’inclusion.

Ces vidéos mettront en lumière des 
histoires inspirantes, comme celle de 
femmes démineuses et de survivants 
d’engins explosifs surmontant 
leurs handicaps pour protéger leur 
communauté. Ces récits incarnent la 
résilience du Sinjar et appellent à un 
soutien international pour poursuivre 
ces efforts essentiels. Déjà reconnue 
pour son rôle dans l’émancipation des 
femmes et la promotion de la diversité, 
Warjin contribue à faire de la jeunesse 

un moteur de changement. Ce projet 
reflète une vision plus large : transformer 
le Sinjar en un espace de paix et de 
solidarité, où la jeunesse construit un 
avenir durable au-delà des divisions 
passées.

Les jeunes au cœur  
de notre action :  
des alliés de l’action 
sociale et porte-voix 
du changement global 
qui façonnent l’avenir 
d’HAMAP-Humanitaire

La jeunesse occupe une place centrale 
chez HAMAP-Humanitaire. En tant 
qu’organisation citoyenne, HAMAP 
soutient l’insertion des jeunes en 
répondant aux défis rencontrés en sortie 
d’études. Cette démarche renforce 
également ses propres capacités. 

Intégrer des jeunes salariés permet  
de renouveler les idées et les méthodes, 
tout en apportant de nouvelles 
compétences.

Le choix des jeunes de s’engager auprès 
de HAMAP s’explique par leur aspiration 
à s’éloigner des logiques marchandes. 
Conscients des inégalités de pouvoir 
dans la société, ils souhaitent donner 
un sens éthique à leur travail. De plus, 
le cadre de travail dans une ONG 
représente un espace moins marqué 
par les dynamiques entrepreneuriales 
classiques. Les marges de manœuvre 
sont plus importantes pour défendre 
leurs droits et poser leurs limites, loin des 
logiques aliénantes souvent associées 

à d’autres secteurs. Évoluer au sein 
d’une petite structure permet également 
de créer des relations plus directes et 
personnelles avec les autres salariés. 
Ces liens contribuent à leur quête d’un 
environnement professionnel humain, un 
aspect essentiel de leur épanouissement.

Pour ces jeunes, si intégrer HAMAP 
peut être un tremplin professionnel, 
l’organisation s’engage à les fidéliser. 
Cela passe par l’ouverture à des 
perspectives d’évolution, comme l’accès 
à des postes à responsabilités. Cette 
approche est stratégique pour assurer la 
relève des postes clés et la pérennité de 
nos actions.

L’engagement de la jeunesse  
au cœur de la solidarité

Ludovic, Félix et Clément accompagnant IRDRP  
Trust dans leur état des lieux

 Tournage de Warjin 
sur le terrain

L’équipe de RainWaterCambodia avec Hugo, 
Maodez et Thibaud, futurs ingénieurs
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HAMAP-Humanitaire s’engage à travailler avec des partenaires partageant les mêmes valeurs. Nous sommes 
guidés par la conviction qu’en travaillant ensemble, notre vision se concrétisera plus efficacement.  

PARTENAIRES LOCAUX
APIT-Humanitaire // Association 2Mains // Association ACD // Association Azimut // Association Beoog Neere // Association 
pour le Développement de Timbi Touni en France (ADDTF) // Autorité Palestinienne de l’Eau (PWA) // Commune de Ouéléni 
// Commune de Sandiara // Commune d’Itsahidi // Congrégation des Sœurs Antonines // CULTUDE // Direction Régionale 
de l’eau, l’assainissement et l’hygiène de la région Atsimo-Andrefana // Directions régionales de l’eau, l’assainissement et 
l’hygiène, de l’éducation nationale et de la santé publique de la région Diana // Gouvernorat de Ngazidja // Gouvernorat de 
Tubas // Mairie de Saint-Marc // Municipalité de Beit Fajjar // Municipalité de Beitunia // Municipalité de Jalboun // Municipalité 
de Melloulech // Municipalité de Ramallah // Municipalité de Soliman // Office International de l’Eau // ONG Girls Inspired for 
Tomorrow (GIFT) // ONG Ran’Eau // OREPA Centre // Programme National de Déminage Humanitaire et de Développement 
(PNDHD) // Réponses au Sénégal // RONG // SESAM // Shareteah Humanitarian Organization (SHO) // Société Nationale de 
Distribution et de Gestion de l’Eau (SONEDE) // SOS Filles Mères // ONG Beeatoona // ONG Rainwater Cambodia // SHEILD

Partenaires privés 

Partenaires publics 

réseaux d’appartenance

Nos partenaires



ONG HAMAP-Humanitaire
221 avenue du président Wilson - 93210 Saint-Denis. France 
T +33 (0)1 43 75 44 68   E contact@hamap.org
www.hamap-humanitaire.org

 C
ré

di
t p

ho
to

s 
: ©

 H
am

ap
-H

um
an

ita
ire

 - 
Cr

éa
tio

n 
gr

ap
hi

qu
e 

: p
as

tro
pl

el
un

di
.c

om

Soutenez-nous 
grâce à un don ponctuel ou aidez-nous à  
en faire plus avec un don mensuel* sur  
notre site http://www.hamap-humanitaire.org

*HAMAP-Humanitaire est une ONG reconnue à caractère d’intérêt général, 
elle peut donc émettre un reçu fiscal aux donateurs ayant effectué un don. 
La défiscalisation se fait à hauteur de 66% du montant du don dans la limite 
de 20% du revenu imposable. Les entreprises, quant à elles bénéficient d’un 
taux de 60% du montant de leur don dans la limite de 0.5‰ de leur chiffre 
d’affaires hors taxes.


